
Un écart relativement flatteur

L’équipe de France a été surclassée à Dublin et sans un courage défensif indéniable l’addition 
aurait été bien plus lourde. Le calvaire a commencé dès la troisième minute avec un essai 
conclu par Rory Best sur un maul. Ensuite les Français ont été incapables de conserver le 
ballon un minimum de temps et excessivement lents dans l’éjection des ballons, à l’image 
d’Antoine Dupont qui n’a pas pesé sur ce match, même si il faut dire que ses avants ne l’ont 
trop aidé. En plus de cela, il faut noter les blessures de Wenslas Lauret et Jefferson Poirot qui 
n’ont rien fait pour arranger les choses. Dans ce marasme, heureusement que le XV du Trèfle 
n’a pas été réaliste avec au moins trois essais supplémentaires vendangés durant le premier 
acte qui s'est terminé sur le score de 19 à 0 à la pause. Les Bleus ont un tout petit peu mieux 
réussi l'entame de second acte, il faut dire que c’était dur de faire pire qu'en début de match. 
Le quatrième essai irlandais viendra vite sur une magnifique attaque en première main 
conclue par Keath Earls après une combinaison en touche et un magnifique retour intérieur. 
Malgré une domination flagrante de l’Irlande, le consultant Fabien Galthié se gaussait sur le 
fait que les Tricolores n’encaissent pas plus de points et j’ai trouvé ça bizarre de la part d’un 
technicien comme lui. J’ai d'ailleurs apprécié la réponse de Mathieu Lartot, dont je suis pas 
forcément fan, mais qui là a bien recadré son consultant. S'il y a une toute petite chose à 
retenir ce sont les cinq dernières minutes, je sais que cela est bien peu mais comme l’ont dit 
lors d’un dîner au restaurant, on reste souvent sur l’impression que nous a procuré le dessert, 
et en l’occurrence même si cela est le minimum syndical, l’équipe a au moins eu le mérite de 
ne pas terminer « fanny » grâce à l’essai de Yoann Huget sur un deux contre un très bien 
négocier par Grégory Alldritt, et celui-ci a eu davantage de temps pour montrer tout son 
potentiel même si ce n’était pas trop le bon jour pour le démontrer. Le second essai français 
sera marqué par le talonneur Camille Chat sur un ballon porté où l’on ne sait pas vraiment si 
le ballon a été aplati ou si celui-ci n’avait pas touché l'enbut à cause d’une gêne de ses 
coéquipiers, en tout cas cette péripétie est à l’image du match réalisé par les Tricolores. 

Pour le dernier match en Italie, je pense qu’il faut malgré tout faire confiance aux jeunes et 
puis on peut penser que malgré le visage plutôt encourageant montré par les Transalpins en 
Angleterre, les Bleus devraient pouvoir se nourrir des fautes italiennes dans le jeu à la main. 
Avec cette jeunesse qui semble malgré tout avoir pris le pouvoir, il faudra tout de même être 
méfiant car un certain Sergio Parisse voudrait bien faire un sale coup à son pays d’adoption 
rugbystique pour sa dernière cape dans le Tournoi des Six Nations. 

Le choc celte entre les Ecossais et les Gallois sur la route du Grand Chelem nous a offert deux
mi-temps diamétralement opposées en terme de contenu, avec une première mi-temps 
largement dominée par le XV du Poireau et conclue par deux essais inscrits par Josh Adams 
sur un magnifique cadrage débordement puis le second par Jonhatan Davies. Le score de 15 à 
6 la mi-temps aurait pu être bien plus lourd sans une défense héroïque du XV du Chardon. Le 
second acte sera lui largement dominé par les Ecossais qui vont revenir à quatre longueurs au 
score sans parvenir toutefois à déborder une défense galloise extraordinaire. Les Diables 
Rouges vont même ajouter une pénalité pour s’assurer à coup sûr la victoire et s’ouvrir les 
portes d’un éventuel Grand Chelem lors du prochain match dans leur antre du Millénium 
Stadium (où j’aurais bien aimé pouvoir en être afin de vivre cette ambiance qui s’annonce 
exceptionnelle). 

Les deux autres équipes de France ont connu une fortune diverse avec une défaite d’une 
courte tête pour nos petits coqs, 31 à 29. Du côté des filles, il y a eu une nouvelle victoire 
écrasante face à l’équipe féminine irlandaise. 



Pour finir, une fois n’est pas coutume, un mot sur l’exploit de l’équipe de France à Sept qui a 
connu les honneurs de la finale du tournoi Word Séries de Vancouver. Les Bleus ont connu 
une défaite plus qu’honorable face au double tenant du titre de cette compétition, l’équipe 
d’Afrique du Sud. 

Pour terminer un mot pour remercier mes amis d'Handi BO de la petite surprise organisée 
pour ma 500ème chronique réalisée la semaine passée. 

Youri Gaborit


